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DE BRACONNIERS 

ETET ÇA NOUS À 

CONDOUITS.., TRÈS 
LOI ! 


£à 


RANGIN, SI 

TU NE LA FER- 

MES PAS, JE TE. 
ECRRRRRE., 


F” c'EST VRAI À * .. NQuS TROUVIONS 
FROPOS D’ aù ) A LA FRONTIÈRE DU. Du FAYS 
ELLES ShReTENT, LES “ ET NOUS AVONS Vu 
CES MÉDAILLES 7 } D'UN OFFICIER 
| . | LES PORTAIT 


ASSEZ, NEC CET- 

EE HISTOIRE ! 

TRONS DANS 
MAISON | 
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MO, ce RIP DE 
MALHEUR , SIIE 
L= TENAIS DANS 
UNLCSIN 2e T'Y 

TORDRAIS 


VRAIMENT,JE NE SUIS PAS 
FIER DE Vous !..JE vaus 
CONFIE UNE MISSION DE 
CONFIANCE ET: FRANCHE- 


MAS, TONTON, QUELLE SUFFIT COMME 
1e += HISTOIRE À 'DORMIR EL 
AURE QUE... ESECUT IL YA 


NOUS 
RACONTER ? 


CHEF! VOUS DE- 
VREZ LUI OBEIR M LAISSES ICI ENCORE TOUS 
COMME À LES TROIS , VOUS ALET 
MOI-MEME !.… FA DES 


RIP TU M'ABUSERA, PAS ,TONTON, 

FÂS DE TES POuVairS! | TOUT IRA 

SI QUELQUE CHOSE NE /AU QUART 
DE POIL! 


JMAINTENANT, CE N'EST PAS LE 
MOMENT DE SE TOURNER LES 
Pauces! IL Y À UN AUTOUR DE LÀ MA 
SACRÉ BOULOT EMPÈCHER LES FAUVES 

D'Y PÈNÉTRER 

LA NUIT !{ 


DES Lions Ÿ 
HI! Hi! 

ŒÀA DEVAIT 

=ETRE DES 


MAI, LA MUIT, { 
a’AI VU DES 
LIONS ROÔDER 


SAURIS DANS AUX 
Ë ALENTOURS ! 


= 
SECTEUR | 
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MAIS RIP ÉTAIT LE CHEF... 
/L FAUUT OAEN OBEIR, ET; 
UNE SEMAINE DURANT. 
MILLE GOUDINS NQRS ! 
d'A TOUT PLEIN Ù 
D'AMPQULES 2 
+ F2 
#5 Y 


"XTQUT CE QU'IL SAIT 
FAIRE, C'EST OiS- 

CUTER AVEC LA 
PETITE PRINCE 


ET cer ÂNE 
RT DE 


AUX MAINS! 


MARRE ! Ÿ 
ae NE DONNE RAI 
FAS UN COUP DE 
MASSE DE PLUS! 


OKAY | Re vaus AE 
ME COUPER CES ARBRES 
LES, Que ps LA -BAS!.., AINSI, SI 
! s L'ENNEMI ÂTTAQUE, 
IL SERA A. + 
DÉCOUVERT ! 


TU VEUX 
PARLER ? 


Le) 


Nil 
72. 
À NS 


A 
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MOI, MÈME ÀÂvEC ŸYVRAIMENT ? 


IL EST PLUS 
DINGUE QU'UNE UN CANON DE MA- /ALORS, J'AVER- 
RINE SUR LA TIRAL TONTON 
= * 


VIEILLE _POULE 
LE, 


nn 


£ | GC 


ZA RAGE AU COEUR, LE TRIO FUT Ÿ PENDANT VNOUS FAIRE DÉBITER 

SIEN OBLIGE DE SE PLIER À ce TEMPS, DES ARGRES EN 

CETTE NOUVELLE LUSIE DE RIP IL VA SE PLEIN SOLEIL... ET 
FAN BALADER EN PLEINE 


‘ln 


À CHEVAL! AFRIQUE! 


F2 


NEC 
We 
__ 
A 


EH GIEN, EN ATTENDANT, 
PRENDS ce MARRON, 
CANMAILLE À! 


(CHULUAAAH!) 
CE 


SZ 
Sas 


NA = 


DANT QUE IE ME REPLIE- 
RAI VERS LA MAISON ! 
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HElHE!HÈ! C'EST 
VRAI !.. KiGOLO EST MON 

ENNEMI OE TOUIQaURs!! = 
VIENS PRENORE SA EILLE 
EN OTÂCE POUR LE TENIR. 
À MA MERCI! !.. 


VERS 
MAISON ! 
az yous 

cOuVRE ! 
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l'ours, PIRQOULI ! NOUS 
S ÆMPÉCHANS 


DETTE pauRrsul- 
VRE !{ 


P ALLONS, HORS Ÿ” 
D'ICI'ON vous 


Li A 
LA MAISON ? 


NON! LS SE 
RE 
AVA 


MAISON 


SRÛLE ! F : 
—— Ÿ 


DEHORS, ILS _Naus 
MASSACRERONT 


OUAIS |! De * | REGARDEZ ul 
TOUT FAÇON, IVE LA -BAS 
NOUS SOMMES 

FRITS 


<< 


AL d 


co 
7 
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NowA KOBODA | 
SAUVE QUI PEUT ! 


KEKSETI ! 
HOU LA LA! 


DIRE "QUF"!JIE COMMENCE A CE 
EN AVOIR RAS LE SOL DE PAS 
TON FRANGIN, PIRQULI ! 


IL NE Nous À MÊME PAS LAISSÉ) ALORS... VNON, MAIS IL À ÉTÉ] 
N'EST RACELIX ! 


MOI, SNLTOUT 
EN À 
MARRE |! de 


FA IS 
GRÈVE ! 


un 
=xXPtOoIT ! 


FX 
SAN 
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NY PMAINTENANT,, V/SINON, GÂRE \ 
ASSEZ RIGQOLE: À TE 
C'EST TA Qui 


VAS 
TRAVAILLER ! 


THEN ? QU'EST-CE |, 
QUE vaus FAITES LA 9 
PourquOAt VOUS NE 
TRAVAILLEZ 

FAS 7 


QUE 
vous vaupRrez! 


Pour QUE Tu 
SACHES qui 


PAS AVANT 
DE T'AVOIR 
ASTICOTÉ 
UN BRUN, 

ESCLAVAGISTE | 


UNE PISCINE 
OLYMPIQUE ! 


PASSASSINS | V7 ALLONS |! NE PERDS PAS LA Ÿf 
se \ /JCADENCE !.., CREUSE !.. UNE, 
CANAILLES ! DEUX !.. UNE, DEUX! 

FRIPOUILLES! 3 


TOUT PPOCHE 
D'EUX. : 


Uj 


de }i 1) P 7 d 
UD UNE 
TR WA | rouveue 
UN\ 
#7 | 


LE 


il 

— > |] HU | 
A A Times lee) | |] 

PY Li ce l'ecrsocde 


eb SAGE: 


de EOujou*S 


D° tout temps l'homme a 
eu l'esprit de compéti- 
tion. De nos jours sur les 
cinq continents, les meilleurs 
et les moins bons sportifs de 
toutes disciplines courent, 
sautent, tapent dans des bal- 


lons ronds, des balles de 
tennis ou de ping-pong, plon- 
gent, pédalent, caracolent, 


en présence de foules innom- 
brables. 


I! en fut ainsi depuis la plus 
haute antiquité. On applaur- 
dissait des athlètes. Plus tard, 
on acclama des belluaires, des 
gladiateurs, des cochers. Le 
Moyen-Age eut ses tournois. 
Avant d'être purement spor- 
tifs, ceux-ci avaient commen- 
cé par être de petites batailles 
dont maints participants res- 
taient sur le carreau. Mais les 
moeurs se polissant, on en vint 
à considérer que point n'était 
besoin de s'occire pour s’amu- 
ser. Ce fut l'ère brillante du 
tournoi. 
L'organisation de ces com- 
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pétitions était assez semblable 
à l’organisation moderne d'un 
championnat de boxe ou d’un 
tournoi de tennis. Un seigneur 
riche — condition absolue — 
désireux de distraire ses amis, 
envoyait ses messagers à la 
ronde proclamer le « ban» et 
distribuer les « cartels » d’invi- 
tation. Sur ces « cartels » était 
portée — outre le lieu et la 
date des festivités — la liste 
des prix réservés aux vain- 
queurs. Pour peu que la « bour- 
se » — pour parler le langage 
des boxeurs — fût belle, les 
amateurs accouraient Ge très 
loin. Certains n'hésitaient pas 
à voyager pendant des mois 
afin de participer à certains 
tournois « côtés »! 

Toutefois, pour participer à 
ces tournois, il fallait montrer 
« patte blanche» à un jury, 
homologue de nos actuelles 
Fédérations sportives. Cet aé- 
ropage d'experts pesait les 
qualités des candidats qui de- 
vaient faire montre de leur 


dextérité après avoir prouvé 
qu'ils appartenaient à l’ordre 
de la noblesse. 

Admis à concourir, le cheva- 
lier suspendait à une lance son 
écu des armes de sa famille. 
Ainsi chacun savait à qui il 
avait affaire. L'’écu servait en 
quelque sorte de maillot. Le 
chevalier désireux de garder 
l'anonymat pouvait voiler son 
écu sous réserve toutefois de 
décliner préalablement son 
identité aux gens de la Fé- 
dération — pardon — aux gens 
du jury… Les catcheurs au- 
jourd’hui en font autant (ex: 
L'Ange Blanc et autre Homme 
masqué). 

L'atmosphère du tournoi é- 
tait assez semblable à celle de 
nos modernes finales de Cou- 
pe. Les nobles spectateurs oc- 
cupaient la tribune, — les serfs 
et autres manants étant par- 
qués derrière une palissade; — 


Le coA #31 
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«il: Le 
AL lt 


à grands renforts de sons de 
trompe — la Musique des Gar- 
diens de la Paix n'avait pas 
encore été inventée — le tour- 
noi était proclamé ouvert. 
Auparavant, le Jury avait vé- 
rifié que les participants étaient 
pourvu « d'armes courtoises », 
c'est-à-dire inoffensives. La jou- 
te constituait la grande attrac- 
tion du tournoi: deux adver- 
saires s’élançaient l’un contre 
l'autre, la lance haute. Du 
vrai sport, un match au finish 
dont le vaincu roulait dans la 
poussière. Ce genre de K.0. 
technique était particulière- 
ment prisé des spectateurs. Le 
tournoi comportait néanmoins 
des épreuves plus anodines: 
la « joute de l’anneau » où les 
concurrents essayaient de dé- 
crocher un anneau avec leur 
lance; la « joute du sarrazin » 
ou «quintenne» — plus ris- 


Tr 


“ 
(C, (0. (O 


quée — le chevalier devait 
frapper de sa lance un marn- 
nequin représentant un sarra- 
zin, qui sous la violence du 
choc, pivotait sur son support 
et envoyait un coup terrible 
dans le dos du jouteur mala- 
droit. Enfin, se disputait la 
« passe d'armes ». Il s'agissait 
pour le chevalier de toucher de 
sa lance un écu fixé à l’extré- 
mité d’un pont gardé par un 
autre concurrent. Une excel- 
lente occasion d'échanger for- 
ce horions pour la plus grande 
joie du public! 

Chacun faisait de son mieux 
et le vainqueur était couron- 
né en grande pompe par les 
dames des tribunes. Le prix? 
Un bijou, une armure, un che- 
val, parfois plus simplement 
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une bourse ou une broderie. 
Et ïl y avait la gloire, les cris 
d'enthousiasme de la foule, le 
sourire des jolies dames, les 
festins et les fêtes. Quant aux 
vaincus, trop mal en point pour 
assister au triomphe de l’heu- 
reux champion, ils ne leur res- 
tait plus qu'à soigner mélanco- 
liquement leurs plaies et leurs 
bosses en rêvant à de lointai- 
nes revanches.…. 

Que fait, au soir de sa dé- 
faite, le boxeur battu, tandis 
que son vainqueur sable le 
champagne avec ses admira- 
teurs d’un jour? La même cho- 
se que son prédécesseur du 
Moyen-Age. Quand nous vous 
disions que l’homme a toujours 
eu l'esprit de compétition! 


FIN 


PLACEZ LA CAPSULE SPATIALE SUR LA 
BONNE TRAJECTOIRE AFIN QUE LES 
COSMONAUTES PUISSENT REJOINDRE 
LE PORTE-AVIONS , SAINS £ SAUFS, 


RECONSTITUEZ LE NOM DU PÈRE DES FUSÉES SPATIALES 
ee EN GROUPANT, PANS LE BON ORDRE,LES LETTRES 
M, MARQUÉES D'UNE ÉCLATANTE PIERRE DE LUNE © 


°°‘: 


MNMVIE NA : & RE EGN TAICLISVAL :Æ 
SNOLNTOS 
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HUMOUR ET VENTRILOQUIE 


en la plupart des mani- 
festations d'illusionnisme, 
la ventriloquie est particuliè- 
rement favorable à un certain 
humour. On en jugera par cet- 
te petite histoire. 

Un homme accompagné de 
son chien, entra un soir dans 
une auberge. Il fit faire à l’ani- 
mal quelques tours qui atti- 
rèrent l'attention des autres 
clients. Puis il s’attabla devant 
son repas et placidement sa- 
voura son bifteck sous l'oeil 
du chien qui, pendant ce temps, 
le guettait. Tout à coup, « Né- 
ron » posa les pattes de devant 
sur la table, fit entendre un 
bref grognement et, à la stu- 
péfaction générale, déclara: 


PAROLE 


— Vous avez l'air de 
m'oublier! J'ai faim, moi 
aussi! 


Sans manifester la moindre 
surprise, l’homme répondit : 


— Un moment, un mo- 
ment. Vous pouvez atten- 
dre un peu. Vous allez a- 
voir à diner! 


Le chien se retira sous la 
table et grommela d'un ton 
maussade : 


— C'est toujours la mé- 
me promesse et, en fin de 
compte, je n'attrape que 
des os! 


Un Américain, qui était assis 
à l’une des tables écoutait avec 
un intérêt croissant cet éton- 
nant dialogue. Finalement, il 
demanda à l’homme de lui ven- 
dre le prodigieux animal. Le 
prix demandé par le maître du 
chien fut exceptionnellement 


1: 73 
3 
A 

a 

1 
, 
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Ua 
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ELLE 


à 
Y 
à 


Se 
à 
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après des 
aboiements 


hurlements, des 


et des gémisse- 
ments, il supplia son maître 
avec les mots les plus boule- 
versants, de ne pas le vendre... 

Hélas! te fut en vain. 

Alors « Néron » rampa sous 
la table, la queue entre les pat- 
tes, en grondant: 
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LATIN. 


— Vous avez l'air de m'oublier! grogna ‘"’Néron”… 


élevé. Après discussion, l’af- 
faire fut pourtant conclue. 
Mais « Néron » qui avait sui- 
vi les pourparlers avec une 
vive attention, se mit à faire 
un frénétique vacarme et, 


— Jamais plus je ne di 
rai un seul mot! 


Quant à l'ancien maître, i 
avait empoché les guinées don: 
il avait tant besoin... 


LÉ be | sl +4 M 


1] | 


| 


Mi: 


\ 


GE MATIN-LA, DANS LE LABORATOIRE DL] PROFESSEUR 
Losmos, cE BON ANGELOT DÉLIRAIT DE JOIE. 


| 
‘ 
| 


Il 


AURA ! HR ERA! QUE RENFERME DONC 
VIVE LE FACTEUR | CETTE LETTRE QUE VIENT DE 
T'APPORTER LE FACTEUR, 


[IL ss 


UNE LETTRE CHARMAN 
TE l'ÉCOUTEZ CE QU'L 
st 


VOUS GAVEZ, PROFESSELIR, QUE MON ONCLE 
LE FAMEUX MILLIARDAIRE, Misrer KO, LE 
ROI DES PETITS FOIS, M ?A TOUJOURS" DÉ- 
TESTÉ ET QU'I MAMIS À LA PORTE 
DE SA MAISON... 


F, BIEN -AIMÉ... 
C'Esr NOL- 


EH BIEN, C'EST LUI 
QUI TA ÉCRIT ?. 


NX 
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ŸJE SUIS TRÈS MALADE ETJAI BE- 
SOIN DE TOI AUPRÈS PE MON LIT 
DE SOUFFRANCE POUR ME SOU- 


Mons Dieu lEspé- 
RONS QUE CE N'EST FAS 


JE L'ESPÈRE Moi Aussi ! LA 
SOUFFRANCE A DÙ FAIRE COM- 
PRENDRE A MON ONCLE QU'IL 
AVAIT TORT DE ME DÉTESTER 
ET DE FAIRE FI DE L'AFFEC- 


ALLO !... M.LE PRÉSIDENT ?.. 

RAvi DE VOUS AVOIR AU Qui DONC VOUS TÉLÉ- 
BOUT DU FIL... COMMENT? | PHONE, PROFESSEUR ©... 
… J'ARRIYE ! JE cours! LE PÉÉGIDENT DE LA 


RÉPUBLIQUE 2. 


LE PRÉSIDENT DE L'ACADÉMIE 
DES SCIENCES … ILVEUTME 
VOIR AU PLUS VITE |... 


DENT NESE MANIFESTE QUE 

DANS LES Fe, D'UNE EXTRÈME 
z < 

IMPORTANCE ! J'EN SUIS RAVI 


L{rour vous, ProrFEsseur! 
.… CETTE JOURNÉE EST 

VRAIMENT. 477 
_FAGSTE ! 


MILLIARDAIRE L.O0.…. 


COMMENT vas- 
TU, MON ONCLE ? 
AS-TU FAIT VE- 
NIR LE MÉDE - 
CIN ? 


7o/./C'Eesr7O/ Qui ME 
RENDS MALADE ! 


GLOUP/// 
… MO! ?. 


VOILA POURQUOI 
JE T'AI FAIT VE- 
NIZ!... JA: 8E- 
SOIN DE SOLI- 
LAGER MES 
NERES |... 


FEU APRÈS, DANS LA MAISON PL 


DOUZE MÉDE- 
CINS SONT VE- 
NULS ET ILS 
M'ONT TROUVÉ 
UNE TENSION EX- 
TRAORDINAIRE ! 


REGARDE NE SUIS CHARGÉ N 
COMME UNE PILE ÉLECTRIQUE 
MES NERFS FONT DES 


| 
ÉTINCELLES JO IQUELE 


EST LA CAUSE DE CET- 
TE ÉTRANGE MALADIE ? 


701/QUAND TU Vivals SOUS MON 
TOIT, JE POUVAIS SOULAGER MES 
NERFS EN TE GRONCANT, EN TIN- 
SULTANT, EN TE MALIDISSANT .. Mais 
TU M'AS ABANDONNÉ ET JE N’A! PLUS 
PERSONNE POUR DÉCHARGER MES 


MISTER £O SOULAGE 5E5 
NERFS ALLEËGREMENT... 


TRAÎNE-SAVATE |... EAINÉANT | 
POËTE A LA Noix ! HONTE DE 
LA FAMILLE !... DÉSHONNEUR 
DE MON NOM !.…. 


ReeeuLe! Paraarre | 
PRENDS ceci l...Er 
FAN, PAN, PAN |... 


AH!GA Va mieux... MES 
NERFS SONT SOULAGÉS 
POUR UN BON MOIS |... 


ET IL S/EST SERM DE MO 
COMME D'UNE BOÎTE DE CAL- 
MANTS POUR SES MAUDPTS 


QUE LE CIEL S'EFFONDLE SUR ). 
LA TÈTE DE CE VAMPIRE D'ONCLE 
KL .O.! IL AVAIT ÉCRIT UNE LETTRE 


GENTILLE UNIQUEMENT FOUR 
M'ATTIRER CHEZ LUI. 


gonmemmmmsr ve 


CE COUP DE PIED AU 


DERRIÈRE EST MON Se 


Se 


DE COLRS, 
ANGELOT 
RETOLIENAIT 


D{/ PROFE5- 
SELR LOSMOS 


DENT M'A MA- 
NIFESTÉ LA COLE- 
RE QUE FAIT NAÎTRE 
EN LUI MON EXTRE - 
ME INDIGNITÉ... 


J'AAIS PROMIS A L'ACADÉMIE DE 
LUI APPORTER UNE FANTASTIQUE 
INVENTION ET JE N'AI PAS TENL 
MA PROMESSE |... VOILA POURQUOI 
LE PRÉSIDENT WA TRAITÉ AINSI 


JE sus 


RE 
7 ? 
RL VE 


QUE vois- 


LA 


RSS 
PRINT S à 
om, PRO ISO RO SRSS RS? 


MEUX SAVANT DU PAYS |. 


J'AI 
DÉMÉRITÉ, AN- 
GELOT |... J'AI DÉ- 

MÉRITÉ |... 


IL A RAISON |... 


LIN 


INCAPABLE !.… 
N BON A 
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J'AVAIS PROMIS D'INVENTER 
UN SYSTÈME PERMETTANT 
DE FAIRE BOUILLIR L'EAU 
SANS LA METTRE SUR LE 


REGARDE, ANGELOT |... 
MÊME CÉ cLocHARD ) Vous NE 
EST CAPABLE SAVEZ PAS 
DE FAIRE BOUILLIR } FAIRE BOUILLIR 
DE L'EALI TANDIS DE L'EAU 17. 
QUE MOI... 


} = 
] D L 7 


NL ) 2 


JE VOULAIS INVENTER UNE PILULE 
QUI, JETÉE DANS L'EAU, METTRAIT 
EN MOUVEMENT LES MOLÉCULES 
JUSQU'À CE QU'ELLE SOIT BOUIL- 
LANTE ...ET VAI ÉCHOUÉ. 


VoiuA : LE FEU À Pour 
EFFET DE METTRE EN 
MOUVEMENT LES MOLÉ- 
CULES D'EAU. PLUS LE 

MOUVEMENT S'ACCÉLÈRE, 


PROFESSEUR, L'EAU EST 
FORMÉE D'OXYGÈNE ET D'HYD£O- 
GÈNE... OR, UN “ PROTON‘ EST UNE 
PARTICULE D'HYDRO- 


À VOTRE PLACE ,E DEMANDE- 
RAIS CONSEIL À PROTON QUI 
EST UNE PARTICULE ESSEN- 
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SALUT, ANGELOT !.… 
EONWÔLUR, PRO - 
FESSEUR' |... 


— 
PROTONLEH ! 
PROTONI VIENS 

VITE, ON A BESOIN 

DE TOI ! 


IL FAUT DONC TROUVER 
UN MOYEN POUR 
METTRE EN MOU- 
VEMENT LES MO- 
LÉCULES DE L'EAU 
LAIPE PU 


QUERERT DT 5 © 
Pecron | 1] M4 
[D 


DE @GLO! pu 


Hmmnl.. C'EST PossigLe, 
MAIS, POUR CELA, J'AURAIS 
BESOIN PE L'AIDE DE DEUX 
OUTEOIS MILLIARDS DP'AUTRES 
PEOTONS 


Proresesseur |. BomgAerez-moi 
AVEC DES CHARGES ÉLECTRIQUES 
D'UNE PUISSANCE INOUIE... 


LE PROFFSSELR AUGMEN - 
7A ENCORE LA4 FPLI&SANCE 
LE SON APPAREIL … 

TRÈS BIEN !. EN- 
CORE PLUS FORT. 


ES D'ACCORD, AVEC PLAI- 
SIR, MON PETIT PROTON.. 
D 


Sp 
F- 
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ue coer EN QUELQUES MINUTES, LE BOM- 
ENCORE PUIS BARDEMENT DE L'APPAREIL SCIN- 
Forr! DA FROTON EN DEUX PROTONS 
ps QUI SE SCINDERENT EN QUATRE 
PROTONS, QUI SE SCINDÉRENT 
EN HUIT ET AINSI DE SUITE. 
\ NO ! 
re fp 
2 eZ 
: z Û ne) Q y Ca , 
r S 


DES MILLIONS, PES MILLIARDS DE PROTONS … 
@2E sc/ssion 
EN SCISSION, 
TOUT LE LA- 
BORATOIRE 
FUT REMPLI 
DE PROTONS 
PLUS DYNA- 
MIQUES LES 


SUIVEZ - MOL 
MES FRÈRES :.… 


QUELQUES SECONDES APRÈS... 


QUELQUES MINUTES S'ÉCOLULÈRENT 
ANGOISSANTES, INTERMINABLES... 


A CE QUI PEUT CONFIANCE | 
EN PROTON ! 


69 
TONNERRE !... La MACHINE EST 
COMME FOLLÉ !..QUE 5E 
PASSE -T-IL LA-DEDANS ? 


J'ESPÈRE QUE 
GA NE VA PAS EXPLO- 
SER |: 


ATTENDS, 
AVANT D'APPLAU- 
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JE NE CRIE JAMAG )] Moi, JE SUIS SÛR 
VICTOIRE AVANT 

D'AVOIR FAIT UNE 
EXPÉRIENCE ! 


L'EFFET 
DOIT ÊTRE 
IMMÉDIAT |... 


PLUS A RIEN | CEST UNE 
INVENTION SANS PRÉCÉ- 


JE LES APPELLERAI" PLU 
£LOSMOS -ANGELOT- 
CaLOR ET JE LES OFFE!- 
RAI A L'HUMANITÉ POUR QU'E}- 
LE FASSE CUIRE SA SOUPE | 
SANS VERSER UN CENTIME A : 
LA COMPAGNIE DU GAZ ! 


S|| JE vais suee-\ Er moi J'écei- N 
CHAMP FAIRE UNE /RAIJ UNE POÉSIE 
COMMUNICATION / ÉPIQUE A LA 
À L' ACADÉMIE 
DES GCIENCES.. 


ON PARLERA pE Toi 
JUSQU'A LA FIN DES 


J'At TRAHI MA PROMESSE |... 
QUELLE EFFROYABLE PUNITION 
L'ATOME VA-T-ILME RÉSERVER 2. 


APRÈS TOUT, TANT PIS... GI JE : 
SUIS PUNI, J'AURAI TOUT DE ME- 
ME FAIT PLAISIR A MES DEUX 
PLUS CHERS AMIS. 


TU VERRAS 
LE POÈME QUE VE VAIS ÉCRI- 
RE SUR TON INVENTION !...BIEN 
TÔT TOUS LES ENFANTS LE RÉ 


CITERONT A L'ÉCO - ga 
LE! 


Fouraual 


Tù N/AS RIEN FAIT DE MAL !... Au 
CONTRAIRE : T0 ES UN GRAND 
BIENFAITEUR DE L'HUMANITÉ 
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ES-TU SI TRISTE, TOUT 


COUP ? 


OH! MON PATRON 
L'ATOME, M'AVAIT FAIT JURER 
DE NE PAS DÉVOILER LES 
LOIS DE LA MITIÈRE 


J'ESPÈRE QUE L'ATOME 
EN TIENPRA COMPTE... 


“JUSQU'À PRÉSENT, POUR FAIRE 
BOUILLIR L'EAU, 

IL FALLAIT DU BOIS, DU CHAR- 
BON, DES BUCHETTES, 

GRÂCE A PROTON, LE PLUS 
GRAND DES HÉROS, 

ON AURA DE L'EAU CHAUPE, 

EM) SANS BOÎTE 
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AulLa canaiel…. DE Qui PARLES- 
POMETSE LE vamPiRE |... LE TU ? 
MAIN, TANDIS BOURREAU DES 
QUE LE PRO- POÈTES |... 
FESSEUR 
Losmos 
FAISAIT SA 
COMMLIN/ICATION 
A L'ACADËME 
DES SCIENCES... 


\ POUR FÊTER LA GUÉRISON DE 
Te rt PAGE SA MALADIE ET LA DISPARITION 
fs us DE SA TENSION, LE MILLIARDAIRE 
DU JOURNAL. LUI MISTER K.O, OFFRE UNE 
CONSACRÉE... GRANDE FÊTE / 


J'EN AI ENCORE LES REINS 
EN MARMELADE ET LUI SAMU- 
GE DANS SA PISCINE DE MAR- 
BRE ou LABRADOR... 


Tu comPRENps ?.lL Ss'EsTr GuéRi 
EN ME DONNANT DES COUPS DE 
PIED AU DERRIÈRE ET ILNE M'INVITE 


FATHAT.. UNE Rene 
SERVIRA PE QUE TU VEUX 


EXCELLENTE SARBACANE … 


FAIT PLAISIR, 
JE VEUX BIEN... 4 


+ 
JE VOIS à C'esr MoN once .O. 
7 “= se PIS- ET pee PAR PR Or 
He rm TENT SE RAFRAÎCHIR 


IL N'YA RIEN DETEL 
QU'UN BON BAIN POUR VOLS 


{ 
#p, 
bois 2 


> > 
EE, 


5 2% 


GE SERLANT DU TUBE DE VERRE 
COMME D'UNE SARBACANE, ANGE - 
LOT EXPÉDIA QUELQUES PILULES 


C'EST PEUT- 
ÊTRE RIGOLO , MAIS ÇA NEME 
PLAÎT GUERE |... 


TU VAS VOIR COMMENT 

JE VAIS LEVREMETTRE 

D'APLOME ” L'ONCLE 
L£'O.! | 


Quae Fesicneur |. Je me )| | OH Que 
SENS RENAÎTEE !. / 
HA JHA 


ALTER 


AI : dll Le) 
re — 1 6 
0 » Ÿ = = 


Au secours! )/ C'EST uNE Maman |... C'EsT 
JE cuis! ATROCE PLAI- UN POT-AU FEU |... 


D'ABORD NOUS VOUS DÉ- 
COUPERCNS EN RONDEL- 
LES |. ENSUTTE, NOUS 

NOUS EXPLIQUERONS | 


IL 
À 
<< 


LES INVITÉS RENDENT AVEC 

USURE À MON ONCLE LES 

COUPS DE PIED QU'IL M'A 
DORNÉS |... 


HA 4/4! TE n'ai 
JAMAIS TANT &1 ! 


@ 


an Rite NE RS 
NX | 


MAINTENANT \JE vou- 
NOUS POL-'/ DRAIS 


VENAIT L'ÊTRE 
MIS EN ÉTAT DA4L- 
RESTATION P42 
LES POLICIERS 
NUCLÉAIRES QLE 
LE TOUT-PLISSANT 
ATOME AVAIT EN- 
vOYÉs. UNE TERERI- 
BLE PUNITION LAT- 
TENLAIT ET LA VEN 
GEANCE DE LATO- 
ME N'ÉFPARGNELAI 
PAS LE PROFES- 
sEvr /DsMos 
ET ANGELOT... 


Froron | Feoron!... 
Pourquoi T'EN 
VAS -TU ? 


ILS'EN EST ALLÉ FAIRE UN PE- 
TIT TOUR SANS DOUTE … BIEN- 
TÔT IL REVIENDRA 


MALHEUR AUX TRAÎTRES, 


PROTON !... 


NY 
7. FIN DE L'ÉPISODE 
f NE MAINQUEZ PAS DE 


FICTIONES QLE AVENTURE F 
LE MOIS PLROCHA IN, LAS 
SAFAE] 75 . A6 
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LÉ est bien certain que la 
bonne ville de Meschirad 
n'eut rien connu des curieux 
événements que nous allons 
relater si son Excellence l'é- 
mir Ismaïa Méched, qui prési- 
dait à ses destinées, n'avait, 
sur la fin de ses jours, été 
l'auguste victime d’un mal aus- 
si étrange qu'inguérissable. 
Venus en foule de Boukhara 
et de Samarcande, de Bagdad 
ct d’Ispahan et même de ces 
lointaines cités des bords de 
la mer où naïissaient des scien- 
ces nouvelles, les médecins et 
les mages les plus renommés 
avaient dû reconnaître leur im- 
puissance devant le mal incon:- 
nu qui rongeait le vénérable 
Ismaïa Méched. Et le rusé 
Hussein Béjid, le plus fameux 
astrologue de Samarcande, s’a- 
voua lui-même vaincu par ce 
qu'il surnommait en cachette 
le mal rouge”. Un jour, il 
consulta une dernière fois les 
astres et se plongea dans la 
plus profonde des méditations. 
augura-t-il les événements qui 
allaient bouleverser Maschirad- 
la-tranquille? Toujours est-il 
qu’il refit en hâte ses bagages 
et quitta si rapidement la ville 
qu'il en oublia de réclamer le 
prix de ses services! Ce qui 
chez lui était la marque du 


plus grand désarroi. Quand 
les hommes de sciences l’imi- 
tèrent, quelque temps plus 
tard, la ville entière fut li- 
vrée au mal rouge. 

Non point que le fameux 
mal fût contagieux, puisque 
l’on n'eut à signaler à Meschi- 
rad qu'un seul et unique cas: 
celui de l'émir Ismaïa Méched. 
Mais les manifestations très 
spéciales du mal, qui eussent 
été sans gravité chez le com- 
mun des mortels, devaient 
avoir chez un émir à l'autorité 
toute puissante et au pouvoir 
sans limites des conséquences 
dont il est grand temps de 
vous entretenir. 


n réalité, tout avait com- 

mencé au cours d’une de 
ces promenades que l’émir ai- 
mait à faire quotidiennement 
dans les splendides jardins qui 
isolaient son palais des tumul- 
tueuses ruelles de la ville. Là, 
savourant le vent léger qui fris- 
sonnait dans les verdoyants om- 
brages, il trouvait enfin, avec 
le silence, le calme et le repos 
qui convenaient à son grand 
âge. Mais ce jour là, alors que 
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son regard errait sur les buis- 
sons et les feuillages si frais 
et si verts, il ressentit le pre- 
mier malaise. C'était comme 
un dégoût devant une chose 
très laide. Inquiet, il ferma les 
yeux. Et le malaise, dès que 
ses paupières furent closes, 
cessa miraculeusement. « Al- 
lons, songea-t-il, un peu de fa- 
tigue. Rentrons au palais. » 
Mais ses jambes le portaient 
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aussi bien que la veille et ïl 
sentait tous ses muscles jouer 
aussi merveilleusement qu'au- 
trefois. Le malaise, ce dégoût 
qui lui serrait la gorge, le re- 
prit pourtant alors qu'il co- 
toyait l'immense massif de 
plantes grasses, celui qui cha- 
que jour fixait tant son admi- 
ration. Les plantes lui paru- 


rent ventrues et visqueuses et 
odieusement vertes. La boule 
gonfla davantage dans sa gor- 
ge et il s'enfuit en courant 
vers le palais. 

Passant près du bassin, il 
faillit vomir au spectacle des 
nénuphars qui offraient inso- 
lemment au soleil l’horrible 
vert de leurs ridicules feuilles 
rondes! 


Qc dans les jours qui 
suivirent, non seulement 
les malaises de l’émir se re- 
nouvelèrent, mais encore s’ag- 
gravèrent, il fallut bien se ren- 
dre à l'évidence: Ismaïa Mé- 
ched ne pouvait absolument 
plus supporter Ilà vue du 
"tert”. 

Entendons-nous bien. Toute 
la gamme des verts, du vert 
d'eau transparent des tulles au 
vert profond qui irise si ma- 
gnifiquement le col des ca- 
nards, toute la gamme des 
verts mettait l'émir dans un 
tel état de surexcitation qu'il 
fallut rapidement prendre des 
mesures pour sauvegarder sa 
santé. 


les furent 
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… Et les splendides jardins 
furent livrés à d’étranges équi- 
pes d'hommes qui s’affairèrent 
à arracher les plantes, à la- 
bourer les massifs, à saupou- 
drer les feuillages de poussiè- 
re d’or, à colorer l'eau du bas- 
sin et à replanter en gran- 
de abondance des poincianias 
sans feuilles et aux vives fleurs 
rouges. Et la curieuse phobie 
de l’'émir eut ses répercussions 
au sein même du palais, où 
l'on se mit à dépendre des ten- 
tures et à repeindre des di- 
zaines de pièces et de salles. 
D'habiles joailliers passèrent 
des jours et des nuits à des- 
sertir les émeraudes des col- 
liers et des bagues des hauts 
personnages de la cour, tandis 
que le turban traditionnelle- 
ment vert de la garde était dé- 
finitivement banni et que le si- 
nople disparaissait à jamais 
des écus et des boucliers. 

Quand des équipes spécia- 
mises en place, 
quand des jardiniers vigilants 
firent une chasse impitoyables 
aux jeunes pousses et que les 
cuisiniers eux-mêmes veillè- 
rent à la coulcur de leurs 
plats, les gens du palais se 


tassent en permanence, le pa- 
lais changea d'aspect une fois 
de plus. Les murs et les toits, 
les terrasses et les minarets 
furent soigneusement enduits 
du vermillon le plus éclatant, 
les eaux du bassins furent 
teintées de rose comme le fu: 
rent les tapis, les tentures, les 
cheveux et les barbes, les mu- 
lets et les chats. 

D'un jour à l’autre, Meschi- 
rad fut dominée par cette sor- 
te d’oasis rougeoyante qu'était 
devenu le palais de Son Excel- 
lence l'émir Ismaïa Méched. 
Lequel émir vivait dans une 
parfaite extase dans ses ap- 
partements vermillonnés, alan- 
gui au milieu de ses pouls 
écarlates et dégustant à lon- 
gueur de journée des cerises 
sans queue tout en admiriant 
ses bouquets d’incarnats cl- 
feuillés ou en suivant béatc- 
ment les ébats de ses poissons 
rouges. 


* x 


M: le palais et ses gens 

n'avaient trouvé qu'un cal- 
me momentané. Un matin, 
Ismaïa Méched manda d'ur- 
gence le grand vizir. 
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— Regardez! dit-il (il mon- 
trait son visage), regardez! 

— Son Honneur est un peu 
pâle, convint le ministre. Peut- 
être avez-vous besoin de repos? 

— De repos! explosa l’émir. 
Il s’agit bien de repos! Ne 
voyez-vous donc pas que je de- 
viens blanc! Tout blanc! Et je 
déteste cette couleur si fade et 


si triste! J'entends redevenir 
rose sur l'heure, entendez- 
vous! 


Le grand vizir quêta un mé- 
decin, lequel arriva, flanqué de 
l’astrologue de Samarcande. 

— Son excellence a besoin 
d’un petit changement d’air…. 
diagnostiqua l’homme de scien- 
ces. 

Et il ordonna une courte 
promenade hors des murs du 
palais. 

C'est ce jour là qu'Hussein 
Béjid, l’astrologue de Samar 
cande, présageant la suite des 
événements, décida de fuir 
Maschirad au plus vite. 


Te tôt ce matin-là — car 
l'émir ne quittait plus son 
palais qu’au levant” et ”’cou- 
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chant”, ce court moment où, 
sur le ciel orangé, les nuages 
s'ourlaient de pourpre — très 
tôt donc, Ismaïa Méched des- 
cendit dans sa bonne ville. 

Et ce fut le plus affreux des 


drames... 

À peine le rougeoyant équi- 
page eut-il traversé la grande 
place qu'il se trouva au coeur 
du plus extravagant des re- 
mue-menage. Cent hommes é- 
taient aux prises qui criaient 
et braillaient et gesticulaient 
comme des démons. « Notre 
émir préfère le bleu» enten- 
dait-on. « Qu'Allah dévore ta 
langue de serpent! Sa couleur 
favorite est le vert! » « Non! 
c'est le noir! » 

Et partisans du vert affron- 
taient ceux du bleu et ceux 
du blanc et du noir qui s’é- 
trillaient à qui mieux mieux 
pour faire prévaloir leur point 
de vue respectif On s’inju- 
riait ici, on se rossait là... « Le 
jaune ». « Non! Le gris ». 

Tout autour d’Ismaïa Mé- 
ched, dont on remarquait à 
peine la présence, ce n'était 
plus qu'une incroyable débau- 
che de couleurs. Les gandou- 
rahs d’or et d'émeraude et les 
turbans désenrubannés ser- 
pentaient sur la cohue comme 


autant d'oriflammes multico- 
lores. 

Ismaïa Méched sentit son 
coeur chavirer. 

— Ces couleurs. Non! C'est 
impossible! Je vais mourir! 

Les bras au ciel, il implora 
l’aide d'Allah, et comme celle- 
ci tardait à se manifester, il 
voulu fuir au plus vite la gi- 
gantesque palette mouvante 
qui s'étalait sous ses yeux. 


— Au palais, vite! souffla-t-il 
aux porteurs. 


* 
* x 


n rentra donc en hâte au 


palais où l’émir retrouva 
avec une joie sans égale son 
atmosphère rougeoyante. Mais 
la marque de sa récente colè- 
re empouprait encore son vi- 
sage. 
— Son Honneur va mieux! 
remarqua le grand vizir. 
L'émir se regarda dans un 
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miroir. Ses joues et son front, 
qui prenaient une teinte incar- 
nat, lui apportèrent grande 
satisfaction. 

— Admirez ces tons magni- 
fiques.. balbutia-t-il. 

— ÂÀttention, Maître, risqua 
le grand vizir, la colère vous a 
monté à la tête! 

Mais Ismaïa Méched con- 
templait avec ravissement son 
visage qui virait au pourpre le 


al s. < ne 
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plus riche. 

— Je suis heureux, murmu- 
ra-t-il, je suis heureux... Je suis 
heureux. Et Ismaïa Méched, 
l'émir fou de Meschirad, mou- 
rut sur ces mots, emporté par 
une congestion cérébrale! 

Sa tombe ne fut jamais 
fleurie. Parce que ses fidèles 
ne surent se mettre d'accord 
sur la couleur des fleurs qu’au 
royaume d'Allah Ismaïa Mé- 
ched devait aimer ou détester. 


FIN 
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KL PF: 


LES FORÇATS PU) Spo 


RÉSUMÉ: A4 COURS PE LEUR VOYGE EN AUSTRALE, KLIP ET KL CNT 
BATTU À PLATE COUTURE L'EQUIPE NAUTIQUE PE BONGALOD, FATRONNEE 


PAR MERV JACKSON. LE PUISSANT PROPRIETAIRE D'YNE GRANDE CHAÎNE 


D'ARTICLES PE SPORT... - 
Pour LES FAIRE BATTRE, MERV JACKSON N'A PAG HESITE À 
UTILISER LES PIRES MOYENS... MAINTENANT, UNE IDEE DIABOLIQUE À 


GERME DANS SA TÊTE... 
LORS QUE KLIF, KLOP MIKE ET L'EQUIPE LE 


SOIR-LA, À 
FÊTAIENT LEUR VICTOIRE SUR LA PLAGE... 


= 
WAMBERRA 


OH! C'EST PA 
ÇA, MIKE !.… 
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C'EST PARFAITEMENT \ ÂGGEz DE BARATIN, )] [IL Y A EN VILLE DES TAS PE 
FAUX, JE VOUS JURE, / JACKSON ..OÙ 2] |G05SES QU APORENT LE SPORT 
VOULEZ-VOUS JS | [MAS Qui NE PEUVENT PAS 
S'OFFRIR VES EQUIPEMENTS. 
ALORS, J'A PENSE LES 


EN VENIR ? 


HE... VOUS VOULEZ QUE KLIP ET KLOP 

PATRONNENT L'OUVERTURE DE VOTRE 
NOUVELLE BOUTIQUE ?.. JE 

2 JE VOUS JURE 


+ VOUS VOIR VER, ù 
, JACKSON !. QUE NON, MIKE !.… .JE 

. NE VEUX PAS EXPLOI- À 
TER LEUR GLOIRE FR 


ES = GÂGNER PE 


== L'ARGENT... 
El 


\ 


LE LENDEMAIN, PANS LA GRAND - 
RUE DE MAMBERRA.…. 


OUNERTURE 
AUJOURP'HA 


w y 6 : 


Æ = {2 


NII 


SAS 2 | { 
ATTIRENT LE MAXIMUM PAR F ie 
LEUR PRESENCE ICI. 
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7 


\] 
Hu TL Y A QUELQUE \ Vous AVEZ TORT PE 
CHOSE LA-PESSOUG … NE PAS ME CRORE, 
MAIS JE NE LE 
- VOIS PAS !... 


LAISSANT LA 
KLIR KLOP ET MIKE, 
LE PERFIDE MERV 
JACKSON S'EN FAT DANS 
UN RECOIN PU MAGASIN 


Où ÉTAIT POSTE UN 
BIZARRE INPIVIPU... 


AH! JE NE COMPRENPS 
RIEN À VOTRE HISTOIRE !.… 
TOUT CE QUE JE SAIS, 

C'EST QUE JE DOS PIQUER À 
VISTANCE CES DEUX PHENO- 
MÈNES AVEC MON AEROBIPU- 
LOFUSIL., CHARGE DE CARTOU- 
CHES SPECIALES RENFER- 

MANT LE GAZ DE MON INVEN- 
TION, MK.X, CENTUPLIFICA- 
TEUR D'ENERGIE, QUI PONNE 
À UN HOMME 


NO0ON, VOUS ÊTES 
Fou... PAG < 
nie Ÿ 


HR! Hi! Hg’... 
J'ETAIS PRÊT À 
ENTRER EN 


.… LA FORCE D'UNE Loco -Ÿ 
MOTIVE LANCEE À TOUTE 


PENPANT QUE JE 
VAG VOR CE QUE 
PEVIENT CETTE + —& 


CANAILLE DE ‘ 
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COMMENT CA FONCTIONNE, CES 
MACHINS-LA LR 


CES FUSILS 
SOUS-MARINS ‘ 
"4 


HR! HR! ÂPMIREZ PLUTÔT 

LE FONCTIONNEMENT PE 
CELUI-CI, MES 
GARÇONGS!... 


NC es +0 Tr D'UN COUP ) J'AI COMME @ui 
A DIRAIT UN TROU- 
VANT QUE KLIF "PEAU DE BISONS Z 
ET KLOP AIENT PU Sy { QUI ME D 
REVENIR PE LEUR 4 #4 
SURPRISE, LS AVAIENT 
AVALE' UNE ENORME 
BoUFFEE DU GAZ 
"CENTUPLIFICAT EUR 
D'ENERGIE" DU PROFES- 
SEUR KRANZE … 
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ES YoPI … VIGE LE PUNCH QUE 
| J'AI, MANTE ENAN T, 


), p "2, 
Ë D \ 


ODENCASS |... Æ GENS LE BESON PE 
ME DÉPENGER ’.. . JE NE PEUX 
= PLUS A'ARRÊTER. 


Moi Non PLUS. TL \'' | HA! HA! HA! MARRANT !.. CASSEZ, 
FAUT QUE JE FASSE + CASGSEZ, LES ENFANTS... 


é æ 
= °f  PLus vous 
==. CAGSEREZ, PLUS 
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QU'EST-CE Qu'on RIGOLE !… J'A DE LA R YY0H0000!.. LE 
GOLF, JE NE 
CONNAIS PAG L.. 


ÊT LE JEU DE 
MASSACRE SE PYNAMITE PARTOUT L.. JE SUIS % 
POURSUNIT … DEVASTATEUR ! 


Ne \ 


* 


TI 


LES BALLES DE GOLF ONT FAIT UN 
VERITABLE PEGSASTRE DANS LE RAYON DES 
DINGHIES !.… CA VA FAIRE DANS LES DEUX 
MILLE POLLARS DE 7 
MIEUX DE 
RAVAGES … 


… JE VAS ESSAYER Ÿ 
UN COUP 
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HAL HA! HA! ALLEZ-Y, 

LES GAMNINS ! ALLEZ-Y!.. ie. : 

PEMOLISSEZ ! F1 es 

DEMOLISGEZ ! ee PE PLUS EN PLYS 

ÿ EXCITES, KLIP ET KLOP 

NE SAVAIENT FLE 

OÙ PONNER DE L TT 
ÊTE... | si 


sf À 
. 


À 


d'A TOUJOURS EU ENVIE 
P'ALLER À LA PÉCHEZ.. 
Tu VAS VOIR À 

CE QUE TU VAG 
VOIR, KLOP/.. 


UE, FRANGIN 
IL N'Y À PLUS 


Ÿ 
S 
4 AS 
à 


FisHING | 
TACKLE = 


PAS VE QUOI, 
GRAN? FRÈRE !.… JAI 
TROUE D'AUTRES TRUCS 
ICI !.. VIENS 

VOIR !.… 


93 


CEPENDANT; HEY, zACKSON !… QU'EST-CE AC CE Gonr MES 22 
À L'ENTREE QUI SE PASSE EMPLOYES qui 
DU MAGASIN... Li FONT UN PEU PE 


à L” 
| BAS 
UN IE 


ENFANTS PE 
LA VILLE | 
, 


PS à 


CORDIALEMENT | Het 
INVITÉES ! #1 


\/ # ” 
ET MAINTENANT, Ÿ SR, MISTER Ÿ ON À HÂTE DE 
LES GOSSES, G DEPENSER LE 
F. ON L'INAUGURAIT, BON D'ACHAT QUE 
ADIEUX, JACKSON CE MAGASIN 2. VOUS NOUS AVEZ 

GE TOURNA VERS PROMIS ! 
LA FOULE DES 
ENFANTS @Ul 
ATTENDAIENT.… 


NI 
ENTREZ ! ENTREZ, LES GARS !.. CE 
VIEUX MERV JACKSON TIENT TOUJOURS 
GES PROMESSES !L. y 


BIEN VANSG LE BON 
MAGAGIN 2. 


| IL_N'Y À PLUS RIEN D'ENTIER!... 
LZZ\CNÈME PAS UNE BALLE DE 
PING-PONG ! 


ET KLOP!!! } 


À MILLE 
SG PA M'EN 


MILLIARDS DE 
MALHEURS ! 


AE !  UUUY/< 
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A ÿ4 IT 
KE SRE lp, D: = 12 
AR AE Ce 6 


7 


95 


ELLE NE \MIGTER JACKSON S'EST 
VAUT PLUS / PAYE NOTRE TÊTE EN NOUS 


MA Les 
GARÇONS DE LA 
VILLE VENUS EN 
MASSE GE MOGUAIENT 
PAG MAL DE LA 
CAUSE DU DESASTRE... 


ON NAME N'AMIS où NE XV A4 SECOUUuURS !. POLICE !! 
PAG QU'ON SE REVIENPRA PANS GORTEZ-LES PE LA AVANT QU'ILS NE 
MOQUE { CETTE BOÎTE PE FASSENT EFFONPRER & 
MENTEURS ! LE BATIMENT 


MON BEAU MAGASIN /… 


HIHI “ Tour EN 
se LME. JE 
MU RUINÉBRÉREE 


{À ge D \ : 
c 4 / PA yA 


QUE VOUS POU- 
VEZ TOUJOURS 
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ET PUS, VOIS NE POUVEZ \ 
PAS TRAÎNER PEUX PETITS < 
ORPHELINS PEVANT LES TRI- 
BUNAUX !..IL.…IL Y À PEUT- 
ÊTRE UN MOYEN D'ARRAN- 
GER ÇA!.. = ; 


COMMENT ÇA 2..Nous 
N'A\ONS PAS L'OMBRE 
D'UN RAPIS !. 


VOUS ME PAIEREZ ÇA, MIkKE 
FLYNN!.. JE VOUS TRAÎNERAI 
DEVANT LES TRIBUNAUX ET JE 
VOUS FERAI PAYER JUSQU'AU 
DERNIER CENTIME PE 

CE DESASTRE!! d 


ct 


HMMM .!.. MMM'OUAIS:... G\ \ouS N'AVEZ PAS 
D'ARGENT, ON PEUT PEUT-ÉTRE S'ARRANGER 
€. PRENEZ CE MASQUE versé 
ETAIT JUSTEMENT D'ESCRIME, AT 

CE QUE MERV JACKSON 

ATTENDAIT CAR, TOUT À 

COUP, SA COLÈRE PARUT 

TOMBER … 


ET Puis, ÇA. CES Ÿ OÙ VOULEZ -Vous 
GANTS DE BOXE... EN VENIR: 
CES PALMES CES JACKSON 2... 
CHAUSSURES 

DE RUGBY... 

TI 
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ET LES GOSSES LE 


UN MOMENT APRÈS... PARCE QUE CHACUN PES 
ELEMENTS QU'ILS POR- 
BY JINGO !.… TENT REPRESENTE UN 


POURQUOI AVEZ-VOUS DES SPORTS OÙ ILS VONT 
HABILLE LES GOGGES G'EXHIBER … POUR 
MM ? 


A TEE}, MON COMPTE !!! 
à NouS ALLONS EFFEC- 


f À TUER UNE GRANVE TOURNÉE 
2 À_ TRAVERS 


PUBLICITÉ 
POUR LA JACKSON'S 
SPORTS COMPANY !! 


C'EST COMME ÇA QU'ILS 
REMBOURSERONT LES DEGÂTS 
QU'ILS ONT CAUSES !.… ÎLS COURRONT, 
GAUTERONT, FERONT TOUT CE QUE JE, 
VOUPRAI À TRAVERS TOUTE ES 
À CE QUE JE PISE. | 


STOP!!! 
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QUELQUES JOURS PLUS TARD, 

LANG YN STADE DE SYDNEY LOUE GRANDE 

POUR LA CIRCONSTANCE … DEMONSTRATION 

| DE TENNIS 

NS OFFERTE PAR 
LA JACKSON'S 
SPORTS LIMITE? 


ce 2 
"5 à à ms 
MARIE NUE 


PLAY! LE 
SERVICE À 
HA! HA... st 


ie < A NS Û 
SX 


pm 

Pr UD Le 

S' C2 

MN OPA ei 


CHER PUBLIC, JE VOUS PRÉSENTE UNE . ADMIREZ LA PUISSANCE DE CE 
EXHIBITION DE CLASSE INTERNATIONALE, SERVICE EFFECTUYE GRÂCE À LA 
MONDIALE, STAPEFIANTE …. ET N'OUBLIEZ x 
PAS QUE TOUT L'EOUPEMENT À ÊTE 
ln,  GRAC/EUSEMENT FOURNI P4R 
- LA JACKGSON'S SPORTS 
LIMITEP L.. 
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… ET LE BONP EXTRA0RDI-) YAHIII!.. À TOI, 
NAIRE QUE REALISE KLIP, PETIT FRÈRE !.… 
GRÂCE AUX MERVEILLEUSES T 
CHAUSSURES DE OUTOURS HEUREUX 
TENNIS \ DE SE DEPENSER, 
TACKGON.…. KLIP ET KLOP COMMEN- 
CERENT À S'AMUSER 


MÊME LAIS- 
GER LA BALLE 
RESONPIR ! 


BIEN ENTENPU, UN PAREIL TIR 
DE BARRAGE NE POYVAIT PAS SE 
DEROULER ETERNELLEMENT 
GANG. PROVOGUER QUELQUE 
PESASTRE... 


RS*_ HoU LA LA... 
EN PLEIN 7ANG 

LA CHAGSE DE 

L'ARBITRE :.. 
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GAAADL.. LS BOUGILLENT LE FILET MANTE- | 
NANT /.. TLS GONT COMPLETEMENT FOUS!. ARRÊTEZ 


, : FA 
A Pare e \ 
Li Ÿ C1 58. 


ILS ONT Tour PULVERISE …. LE ) LE I POUAAAHZ... Gi 
FILET, LES RAQUETTES, LES x C'EST ÇA, L'EQUI- 


4 
GALLES !.… TOUT! TOUT! M à 7 PEMENT QUE VEN, 
1/ ss : | CE JACKSON; 
À TOUT! il | ! | 9 ; s: 4 | ü JE N'EN 
SX j 3 . ; “— TR 


FAUT ÊTRE FOU POUR ACHETER )OH! ÂTTENPEZ, MALEPICTION TOUT ÇA C'EST 
UNE RAQUETTE QUI NE FAIT GENTLEMEN, VOTRE FAUTE !.… CET EQUIPE - 
ÊME PAS UNE QUE JE VOUS MENT AETE FAIT POUR = 
PARTIE 2... EXPLIQUE !.… ET 


ATTENDEZ *... 


POUR ÊTRE BIEN SÛR, À NS 
LAER, QUE VOTRE MATERIEL 


FLYNN VOUS AVEZ 
SIGNE UN CONTRAT ET 
NOUS NOUS Y 
UN AUTRE MOYEN DE PAYER CC TIENPRONS ! 
LES PEGÂTS LE 
VOTRE SACRE 
BOUTIQUE 


…Æ£T dE VOUS PRIE DE VOUS PEBROUILLER FOUR 
QUE LA NOUVELLE MANIFESTATION QUE J'ORGANISE 
GE PEROULE CONVENA- L , 
BLEMENT /! INSTANT PAPRES, 
MERY JACKSON CONDUISIT 
KLIP, KLOP ET MIKE 
VERS LA GOMPTUEUSE 
CARAANE OÙ ETAIT 
CHARGE TOUT L'EQUIFE - 
MENT QUI DEVAIT 
ÊTRE WTILISE AU COURS 
DE LA TOURNEE 
PUBLICITAIRE … 


2 
= Le 
C 
{ A 
= KLIP ET KLOP | 
JJOUERONT Pour SC 
€CALGAO SACS 
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J'A ENGAGE \CONTRE LES "BOUCANIERS “2. Qui C'EST, CES 


UNE EQUIPE DE PROFESSIONNELS INTERNATIONAUX , INVAINCUE 
JUGQU'A PRESENT !.. S\ NOUG LES BATTONS, CELA FERA UNE 
FABULEUGE PUBLICITÉ FOUR 
MES EQUIPEMENTS 
SPORTIFS ! 


MAIS, NON LOIN DE LA, SUR LA ROUTE 
QUE SUNAIT LA CARAVANE... 


VAMN'.. ATTENTION, 
5 CE 


À PEINE L'ARBRE 
FUT-IL TOMBE’.. 


HAW! HAWL..TA PETITE TOURNEE PA- 
BLICITAIRE S'ARRÉTERA ICI, MON 
PAUVRE JACKSON! - 
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POUR LE SAVOIR, IL N'Y A 
QU'UN HOYEN, PETIT FRÈRE... 
ALLONS-Y !.. 


Tu... TU CROIS QUE 
ÇA FAIT. PARTIE PE 
LA PABLICITÉ, 
KLIP 2. 


MAIS, À 
L'INTÉRIEUR 
DE LA 
CARAYANE... 


TIENS BON, 
MIKE! NOUS 
ARRIVONS! 


CHAAAARGEZ !! 


JACKSON S ci 


SPORTS LTD 


SKA NUS 


vue Mu, é F É À : 
We 7 se 
- < « 
< L E ES D 
_ Lo - 
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JUSTEMENT, JACKSON ETAIT PANS 
UNE BIEN PITEUSE SITUATION... 


PME... & 
PITIÉÉÉE 1... 


NE ME FAITES 
PAS VE MAL ! 


TOUT PLEIN... DANS 
LA RUBRIQUE PES 


À NOUS DE RIGOLER, 
MAINTENANT, 
PATATE 
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| HEIN!2.. D'où 1LS | CE SONT KLIP ET KLOP!.. EUX 
SORTENT. CES PEUX AP AUSSI IL FAUT LES PEMOLR, 


MORVEUX © dl à Fe LES GARS: JT —) 


VE VRAIMENT ? = 
| ESSAYEZ PONC, 
ARR — x MESSIEURS! Z 


HUUUH!.. BIEN the £ 
[ JOUE, KLOP!/ . . # N MOINS DE 
«| - DIX SECONDES, TOUT LE 
? LOT DE BRUTES GE 
R£ETI ee LE NEZ PLANS 
G à 
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MAINTENANT, NOUS ALLONS N OH! ATTENTION, MIKE/.. L'AUTRE À REUSSI Si 


PEUT- ÊTRE SAVOIR À QUI NOUS Z À PDECLOUER SES VÊTEMENTS 
AONS AFFAIRE ! 


Æ L'ARBRE.. 


Lé : Er. 
KW L Pr ES À, ns 


ALORS, DE SA H!_ BANPIT HUCK  HUCK2... 
POCHE, L'HOMME NE GRENAPE ÇA PINNIQUE :.. 
GORTIT UNE SORTE FUMIGÈNE :… 
LIL 
27 


D'AMPOULE ET. Z 
| v.. 1ÉË 
: CEE at 


1... HUCK! HuCk ! Hou LA LA! 
PESOLE, MSTER HuCKk ! HUCK ! 
JACKSON ! 


Æ UN CLIN 
D'ŒIL, UNE EFAISSE 
NAPPE DE FUMEE 
SE REFANPIT À 
CINQUANTE METRES 
À LA RONDE... 


Ten 


7 osil 
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UN HoMENT. APRES, \Ÿ GoSH.. LES AUTRES SONT REVENUS 
LORSQUE LA D À e EUX. ILS S'ENFUIENT yz 
COMMENÇA À SE MAINTENANT 


PIGGPER … ja me 
vie yat “+: \® se 


ce xt 


NT NS 


ue a TR K À 
KR Le 


.MAIS J'AMERAS ) HUUUHH!.. 
BIEN ADR QUI COMMENT 
G VOULEZ-VOUS 


.CE SONT SANS POUTE_ \ HW... CA 
PES RÔPEURS . Oui, C'EST. / NM' ÉPATERAIT /.. 


\ PU TRAVAIL 
nn OU VE 


NEST PAS TRY 
.….) PE RÔPEUR Re 
VAGABONP 


MAINTENANT, COMMENT \ A" Er. 7: (RE 
ALLONS-NOUS FARE.. J\') RES Si cu 
€ NOUS ARRIVERONS \ | 57 AN] 8 
OWME SIL VOULAIT TROP TARP Pour I! Fu 
CHANGER DE CONVERSA - Le ans " 
TION, JACKSON SE 
TOURNA VERS L'ARBRE 
QUI BARKAIT LA 
ROUTE =. 
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QUEL. POMMAGE, MON PAUVRE JACKSON. Ÿ GRRRR !... 
ILS SONT CERTAINEMENT EN TRAIN PE CHANGEZ PE 
BATTRE /N RECORP VU MONPE.. DISQUE, VOULEZ- 
ET ILS NE PORTENT MÊME FAS VOUS, FLYNN 7! 
UN PE VOS COSTUMES 


Heucusenenr 
KLIP ET KLOP 
AVAIENT PEJA 
RESOLU LE 
PROBLÈME … 


LAIGSEZ TOMBER, FLYNN, 
ET SONGEONS PLUTÔT Au 
J'AMERAIS NY MATCH QUE NOUS & 
TOUT VE MÊME BIE À UR LE TERRAIN 
SNOIR QUI SONT LES EK a ; DE CRICKET DE 
TYPES QUI NOUS ONT d _ 2 QU | CALGAO, HUIT HOMMES 
ATTAQUES Ke L, 72° x té A 4 EN COLERE ATTEN- 
LAIENT MERV 
JACKSON ET SES 
COMPAGNONS 


VOUS VOILA ENFIN, JACKSON! \C Vous LE PATRONNEZ, ) BIEN SÛR QUE out, 
IL YAUNE ETERNITE QUE CE MATCH LES GARS!.. dE 
NOUS VOUS tu D — PATRONNE 
ATTENVONS ! mx MÊME VOTRE 
M et À EQUIPE... 
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= 


HMMM !.. \ouG AVEz 
INTERÉT, JACKSON... 

ON N'EST PAG DU GENRE 
PATIENT, NOUS. 


\/ 
… À CONDITION QUE VOUS UTILISIEZ MES 
VÊTEMENTS ET MON MATERIEL LES 
BATTES, LES CHAUSSURES 
ET TOUT ET TOUT, LES 
MEILLEURS 
D'AUGTRALIE ! 


ù (° ’ 


TIENS, VOILA CERTAINEMENT LES "BOUCANIERS" NS ADVER- NU 
AIN DE S'EXERCER PEVNT Y= €" HN 


= 


LE coLossE 
INDIEN TIRA LA 
BALLE COMME 
UN VRAI BOULET 
DE CANON … 


PLUG FAMEUX pu 
MONPE, BUNGPIT 
GINGH... 


C'EST ALORS QUE, TOUT AU COUP. 
BUNGDIT SINGH APERÇUT KLIP ET 


PAR LES CINQ 
VOUZAINES D'ORTEILS 
PES SIX DIEUX! ELOIGNEZ 
CES PEUX ENFANTS. 

Ù JE NE VEUX FAS 


LES VOIR :!! 


GOVOSHE.. JE ME DEMANPE 
S\ KLIP ET KLOP EUX-MÊMES 
FERONT LE POIPS CONTRE 
UN. PAREIL 
PHEMONÈNE … 


PouRQuOI NE VEUT-IL PAS NOUS VOIR, 
ETTE ESPÈCE PE GRAN 


NT IE 


ÎLS PORTENT LES ATTRIBUTS 
NALEFIQUES PU PEMON 
ÉLOIGNEZ-LES OÙ JE 
LES APLATIS 
AVEC M 


NE BOUCEZ 
PAS, FLYNN !… 
Ÿ VOILA BERTIE 
D LE CAPITAINE 
PES BOUCA- 
NIERS QUI 
ARRIVE…. 


E Ÿ PEMANPEZ-LE PLUTÔT 
À VOTRE EQUPIER, MISTER 
BRAITHMAITE .. 


JE SuiG EN ETAT DE LEGITIME DEFENSE L.. 
GRRRR:. CES ENFANTS GSAUVAGES SONT 
SOUILLES PAR LES PEPOUILLES Ha DA HA! 


CRRERR CE N'EST QUE 
CRRERE CE MON 


PENSE QUE CA LUI PORTE 
MALHEUR JUSQU'À LA FIN 
PE GA Rs — 


… | LES G05SES SONT. VRAIMENT VÊTUS DE PEAUX LE Ÿ 

LOUP, VOUS AVEZ INTERÊT À LES ELOIGNER PE LUI... <f 

IL SERAIT CAPABLE DE LES METTRE EN MORCEAUX, 
CE SACRÉ, MEUX 


AH: 

MERCI PU REN- 

SEIGNEMENT, MISTER 
BRAITHWAITE :.… 


Épusesnuran 
CCS 


HA! HA! TL N'Y AURA PAS DE PROBLÈME PENPANT LE 


LA JACKSON'S SFORTS 7 VOILA JUSTEMENT DEUX SUPERBES 
LIMITED- ÉQUIPE Le. | ER COSTUMES SPÉCIALEMENT FAITS 


ET KLOP LE LA TÉT GUR MESURE POUR EUX 
AUX 
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L'OR PU MONDE, JE NE PORTERA NN A 
PAG CES MINAËLES PELUREG.... ù S 
JE VEUX JOUER (À 
AVEC MON COSTUKE rx L 

/2 


VE PEAU. SAC 


LJ 
2 - 4 Q À 4 MO AUSSI, 
Se) JE. NA 2. 


é 


. » 
é i : ‘ CS 
4 ri (NS 
POES 
Fr Di 
c Î $ 
nul 


T(@ 


IL FAUT QUE VOUS PORTIEZ CES EQUIPEMENTS POUR HONORER 
NOTRE CONTRAT, LES ENFANTS. GOMME TOUTE, PES MILLIONS 
PE GARS VOUS ENVIERAIENT CES BEAUX 

mers + COSTUMES ET... 


… MAG MOI, ÇA NE ME PLAÎT PAS !... J'AI 
TOUJOURS PORTE CES COSTUMES DE 
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4 ÆÆ 
ENFANTS SAUVAGES JE AL 
SUIS ATROCEMENT D EF 
SOUI. s! A || Lr 


PAR LES VINGT-QUATRE GROS ORTEILS N [” MAG..GIR.. C'EST... 
PES ONZE PEUX, VOUS ME PAIEREZ C'ETAIT... CE FUT UN 
CET HORRIBLE | ACCIPENT ! 


SGOULLURE !.. 


HE !... VOUS AVEZ ENTENUU, 
LES GARS!.. CE MATCH 
PROMET D'ÊTRE 


K 
C7 BUNGPIT 
y SINGCH 
ÊË ET SZ 
tnt | | (A) Le 7 +: S és - 
; fs eus the À ‘ s UT: 
») CE Ç 
ê! 6 VS SE LI FF 


4 14 d ses. 5 
8 LS 6 EP ‘ 
mn? - 


en 


S ; 
CARRE CE 


en “4e 30 


Be DE 


BRAITHWAITE LUI-MÊME 
COMMENÇAIT À ÊTRE 
INQUIET... 
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JE CROIS QUE NOUS AVONS HMMM!.. C'EST 
INTERÉT À JOUER PE LA BATTE / UNE BONNE IVÉE, 
POUR COMMENCER ETAÆ BERTIE / se 
LAIGSER À BUNGPIT à 
LE TEMPS PE SE 
CALMER … 


VOICI LES "CALGAO ROCKETS;" LADIES 
AND GENTLEMEN., QUI DE LA TÊTE AUX 
PIEDS, SONT FQUIPES ‘PAR LA CELEBRE 


Î | 
4] EM 


FIRME  <TACKSON'G 
SPORTS LIMITED +. 


HE En A PROITE OU... A GAUCHE. 
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LE SORT AVAIT DÉSIGNÉ LES BOUCA- 


FAUT VRAIMENT QUE JE PORTE CES 
MERS À LA DEFENSE DES GUICHETS! 


MACHINS HORRIBLES 2.. JE PEUX 
PAG MARCHER 
ET J'Y VOIS TU PARLES À 
RIEN ! L'ARBITRE, kKLOP!.. 
ALLONS, NE TE CASSE 
PAG LA TÊTE... TU 
T'HABITUERAS 
BIENTÔT À CET 
EQUIPEMENT -” 


NOTRE 
EQUIPE EST À 
L'ATTAQUE, KLOP!.. 
VA TE PLACER 

LA-BAG !.…. 


À CE MÊME MOMENT, 
DANS LES VESTIAIRES… 


HUUUH:.. G1...si 
TE FAIT VRAI- 
MENT PLAISIR, 
MON GRAN? ; 
D'ACCORD.... 
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KLOP! KLOP!... 
QU'EST-CE QUE TU 
FABRIQUES ? 


CEPENDANT, SUR LE TERRAIN... 


HE... Où IL 
VA, LE G09SGSE 
LA-BAS ?.. - 


RS #3 E eat 
CUVE (7°) LEE 
TretiLLLLUR 


ss 


We 7 D 


CEPENPANT, UN "BÂTTER“ RENVOYAIT LA 
BALLE QU'ON AVAIT TIREE VERS SON 
GUICHET... 

AU. LA HAAAAWW: 


BALLE FILE 


GRRR 1. C'EST LA 
FAUTE À CETTE SACREE ) RELEVER 
CASQUETTE !.… LA CEA 


TOUZOURS  VEVANT 
LES YEUX! 


À CE MOMENT, 
HELAS:... 


\ COO0HH 
J'y VOS PLUS 
RIEN : 

f 


N 
N 
N 


CA 7o | f AR A! HA. ON f EU 
U E] …… À L | 


r 
ÊTE 
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REMARQUEZ, LADIES AND GENTLEMEN, AVEC QUELLE 
ÆAPIDITÉ KLOP EST REVENU À LUI! TOUT CA GRÂCE À 
L'EXCELLENTE QUALITÉ PES INCOMPARABLES 
CASQUETTES, LE eROFF! 

LA JACK SON'S ,  6F° 
SPORTS LMITEPY Ge, Sr» 


Mer JACKSON 
NE MANQUA FA4S 
L'OCCASION FOUR 
SE FAIRE YN PEU 
DE PUBLICITE’. 


‘14 


HA! HA... Vous EN FAITES PAG, 
VIEUX... J'A PLACE BUNGPIT 
SINGH EN PERNIER ET IL N'AURA 
PEUT-ÊTRE MÊME PAG À TENIR 
LA BATTE ! 


AH! Lu, AVEC SES EQUPEMENTS !.. COMME Sl 
ON N'AVAIT PEJA PAS ASSEZ D'ENNUIS 


02e sus a Al 


à ha. “A 


VOYONS, BUNGPIT !. 
MILLIGAN VEVAIT TENIR LA BATTE EN 
OH!... LES TROISIÈME 
BOUCANIERS ONT D CHAN- 
GER LEUR ORDRE PE CAPITAINE !.… 
MALS MILLIGAN NE 
G'EST PAS GENTI 
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MAINTENANT, ENFANTS SAUVAGES, 
LORSGQUE JE 2EFENPRAI LES GUICHETS, 
VOUG VERREZ COMMENT LE GRAN7 « 

BUNGPIT SINGH PEFEN? À 
SON HONNEUR (; 
GOULLE 


LE 
, 


D 


hui 


UN PEGACGEMENT FANTASTIQUE !...IL 
SA L'INDIEN NE TARDA PAS | VAUT AU MOINS QUATRE COURSES 
N\ \| ENTRE LES GUICHETS... LS POUR- 


À VENIR ET... 
RONT MARQUER AINSI DES TAG 


E AN ; DE PONTS... 
Dh 
— , 17" re OI LE 


VOILA UN PETIT 

APERCU DE CE QUI VOUS ATTENZ, NX 

KA ENFANTS SAWAGES, LORGQUE VOUS Fe 

NN PRENPREZ LA BALLE À EE 
2 À TRAVERS LA FIGURE! } = Cam 


HELAS !.. LE TOUR PE 


# 


\ 


A 


7 


” HUMI Tu 
KLOP 2. 
PLAN ? 


MAIS LE TERRIBLE INDIEN 
ETAIT TELLEMENT FURIEUX 
QU'L SE CONTENTA 
D'EFFECTUER UN ALLER 
ET. PEU APRÈS … 


- . 

VEUX TIRER, Ÿ PFUIIL.. J'ESSAIERA DE 

fe AVEC eZ, FAIRE DE MON MIEUX AVEC 

7 CES GOPASSES 
PU DIABLE ! 


HELPL..KLoP!. PLUS VITE LE GUICHET 
DE BUNGPIT SERA PAR TERRE, FLUS VITE 
NOUS EN SERONS 
PDEBARRAGSES ! 
VAS LUI TIRER UNE 


BALLE COMME UNE BOMBE 
ATOMIQUE 


KLOP PRIT ” 
UN ELAN x PRIS LES PIEPS DANS 
TERRIBLE... | LES LACETS DE SES 
” s CHAUSSURES... 
* 


HÉ'HE! HE. VOILA QUI EST GENTIL 
TOUT PLEIN... UNE BALLE SERVIE SUR 
UN PLATEAU 


87 
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UN PEGACEMENT 
EFFRAYANTL. UN COUP 
À FAIRE SX COURSES <: 
SANS SE CREVER! 


GRRR.. T'EN A RARRE DE CES MAPITES LUN ie ZT Ze 

GOVAGSES !.. JE NE VEUX PLUS EN RSS) IE ) ) “4 24 

ENTENVRE PARLER: es St - L 

MÊME EN RÊVE. © El 0 Lt > 7 
Z00F Pal 


Hou LA LA’... 
ATTENTION, 


OUVOUYOUYE !.. 
C'EST LA FIN 
PE TOUT : 


… JE VAS ME \ IL EST Fou... 


C'EST AGSEZ COMME ÇA! 

VENGER :.. JE VAS EXPEDIER CET ENFANT Z IL VA L'ECRA- 

GAWAGE PROIT — 7 BOUILLER! 
CHEZ SES s 
ANCÊTRES !.. 
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4 À al; ei] 
HEURES 


7 


. IS C ue RASED 
ER. , 


NON! NOOON !... 


PAS ÇAAAA!.. 
ARRIÈRE, BUNGPIT !.. 11 
Gi TU NE VEUX PAS QUE JE TE PITIEEE" 2! 
FROTTE LE NEZ AVEC CE QUE 


ŸHEEEIN ?:.. 


ALORS, JOUE CONVE 
NABLEMENT...OÙ JE 
TE DE 


kr FOUR TRENTE 


GENE RATIONS 


\V UN PETIT MORCEAU LE LA 
FOURRURE PA COTUNE DE à 


nu MON VIEUX 2.. 
S'ENFUIT Buse QUE ae vue 


À TERRE EN 


CA À MARCHE... 
AU POIL 


HAZHA! HAL. IL EN FAUT 
PLUS POUR EPOUVANTER 
LE GRAN? ur 


gel In 


LORGQUE KLOP ENT ÔTE SA DEUXIÈME 
CHAUSSURE, LE JEU REPRIT... 


, Hi Hi Hi! 
RANTENANT ON VA 
VOIR E CA ON VA. 


we lt lt ! 


UN COLOSSAL PEGAGEMENT!.. 
IL VAUPRÀ AU HONG POUZE À 


COURSES AUX 
BOUCANIERS ! 


CD. F 
: s È< 7-7 (Q 
L 2: LL LLC 


MAS LA VITESSE ET... 
LA DURETE DE LA PAUME S BLOQUE LA BALLE 2. 
DES MAINS DE KLOP À ; BUNGDIT  SINGH 
ETAIENT FANTASTIQUES... : EST OUT... 


GRRRRRR 1... TU AG EU DE LA CHANCE, MICROBE!.. 
JE ME VENGERAI LORS DE LA PEUXIÈME HANCHE 


LA PUISSANCE PE MON TIR EST DESGTRUCTRICE 
ET TU VERRAS CE QUE GA 


FRERE LORGQUE TU 


EN EFFET, uv 
BATTER QUITTE LE 
TERRAIN LORSQUE 
LA BALLE @UL 
RENVOIE EST 
ATTRAPEE DE 
VOLEE PAR UN DE 


SES APVERSAIRES... 
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NE VOUS AFFOLEZ PAS, LES ENFANTS. IL NOUS \ T' 
RESTE À ELIMINER LE RESTE VE L'EQUPE DES / M 
BOUCANIERS ET CE NE 
GERÀ PAS DE LA 

TARTE !… 


! 


EN FAIG PA 
\KE !.… JE 


/ 


Ja d 14 Il 


UN TIR FABULEUX DE KLOP/.. 
LE NOWEAU BATTER N'A MÊME 
PAS VU LA BALLE 
ARRIVER ! 


QUELQUES 
INSTANTS 
APRÈS … 


MAIS LE CAPITAINE. DES BOUCANIERS = UN DEGAGEMENT 


QUI DEFENPAIT MAINTENANT LE GUICHET ZT ( SUPERBE !.… IL VAUPRA 
ÉTAIT AUTREMENT CORACE … Æ AU MONS QUÂTRE 
| | COURSES ! 


128 


NOOON£.. KLiP À BLOQUE 

LA BALLE JUSTE AU MOMENT 
où ELLE REGONPISSAT 
DA 


K x le h % 


— US AT 


2 M éd, 1 | 
ne 1!) il 
4 4 ‘4 


LE CAPITAINE DES BOUCANERS N'AAIT ia D Ve V4 
RIEN VU ET IL ETAIT EN TRAIN DE COURIR PCR LI ET MST 
D'UN GUICHET À L'AUTRE. 


‘UN DES PARTENAIRES DE KLIP ATTRAPA LA “+ Fa 


LORSQU 
BALLE que CE DERNIER LUI ENVOYAIT ET EE | LE 


GUICHET. 
O00H4 :. MALEPICTION!... 
UN TIR DE TOUTE MON GUICHET ET 
- BRATHNATTE 
? EST FICHU 


PEU APRÈS, MIKE BLOQUAIT GUPERBE !.… 

À LA VOLEE LA BALLE QUE ELIMINE LE DERNIER PES 
RENVOYAIT LE DERNIER BATTER : BOUCANIERS ! 
DES BOUCANIERS … ETS 


LES BOUCANIERS 
N'ONT MARQUE QUE 
432 PONTS! 


GEPT GUICHETS POUR KLOP, DEUX POUR Ÿ GARDEZ VOS COURONNES POUR PLUS 
KLIP ET UN POUR VOUS, ie QUELLE / TARP, JACKSON !. IL NOUS RESTE 
MERVEILLEUSE PUBLICITE POUR ENCORE LA DEUXIÈME MANCHE... 


LES ÉQUIPEMENTS CONTRE BUNGPIT 
/ (n i 
Re SON r) “ 1} CP CH... 
M. &, j UPS 
j î fs ue Nr Gi AE 
FN 


NY 
Se /\1)L ‘ 
7 À VA 
A Fine 


TE 

PULVERISE TOUS 

LES GUICHETS QU'IiL 
FRAPPE !. 


MON LoIN ve 
LA JUSTEMENT, 
L'INDIEN S'ENTRAT - 
NAIT FEROCE - 
MENT... 


19 
L 


ju 


Q 
a" 
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